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ltn aittend<ant la1 pub>licationi de int dle 1' En,-yciqni de
'~ tIflt[~Pie X"Ad diemi ilium "l dIL 2 fcevrier 1904 voici le

(t le la proclamlation d1u julbilé..

(l'est P)ourquoi, Nous appuyaiii sur lat miséricoYde du ici e
~<~tillisa1tet sur l'autorité des bienheureux apôtres, Pierre

pt ul ;au nom de co pouvoir dle lier et de délier qui Nous a
ticonfié. imalgré' Notre indi;znité ; i tous et ii chlacun dles fi-
d18 de l'nuî et de' l'autre sexe, résint dans (cette ville de Ro-

ot S'y trouvant dle passa ui auront visité trois lo)is les

qu1atre baisiliques patriarcales, à partir dit 1er dimanche de la
4~ualragsiîe 21févrerjusq 'au2 ji iclusiý enwf, jour

sel54 ('él)bre ]l solennité dit 'IsSainît-Sacremnt, et qui, peu-

dt1aiit 1111iai tem ps, auront pieusemnt prié polir lit liberté
t lexaltatio 1 l de l'Egliso catholique et du Siège 11>ostOliq1Wl,

POr etirpation (les hérésies et lat conversion des pécheurs,
Pour la coni'orcle (le touts les princes chrétiens, pour la paix et
1*11nté de( tout leý peuple fidèle, et selon Nos intentionis ; qui

auront, duriant la période indiquée, et hors des jouirs compris

ddsl l'inuiet mudiésna. ûéue fois, ne faisant usage
4 lile d'aliments lm cLiares ;qiaiint confessé leurs péci.-s, au-

'otreÇ'u le sce ntde ;'uhrsi (le mêeme, à touts les
ýI-litresF, de tout pays, résidant hors dle 1Roie, (liii durant la pé-

rlode susdite,oin dans le cours de trois,mois à déterminer exacte

p'ntIar l'Ordinaire, et même nion continus, s'il le juge bon

Polir al t commoite des fidèles,et eji tout cas avant île 8 décent-

br, uonIist trois fois lFéglise cathédrale. on, il son défaut

lSe Paroissiale, ou à soli défaut encore, la print-ipale église
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du lieu, et qui auront dévotement accompli les autres Siuvre,ýci-dessus indignées, Nous concédons et accordons l'indulgenictplénière de tous leurs péchlés ;permettant aussi que cette iiidulgence, ga,,nable une seule fois, puisse être appliquée, parmanière de suffrage, aux âmnes qui ont quitté cette vie eii grr:ce aVec, Dieu.

JL. JT. C. 'LIV'- Pîi,îf:ýELETTE 1)1 uR TACHÉ i.; $
31.n11 et -N ERE î'ENDANTLS0N $E.IOUR À 1'[îLE & XUsl

C'omme je (los partir (lains (quelquies jours, pour aller tainrune petits e mssion. ait Lac Vert, je sui trop oécué pour écri &u grand t(nmbre de lettres. S'oyez :îuprs ltusI' teple(de mues sentiments: a taon bon oncle tout ce quîe peut îg-rer la p)iété liliale et la reconntaissance; à Louis et à Cliarles, U;tendresse de leur Beiîjaiui et leýs voeux les plus siîîcèreb poilleur bonheur; chez mon oncle Labrujère etlovll et autx a-lais (le Beloej 1, tout ce que peut d4jeer une antihti si lire; >tMademoiselle Labruicie. aux M. 1M. l>ouclîeri'xjle, Lacoste eýautres personnles de la' société de Ilouht'rdlle, dites que Ion'souvenir est bien v irdan(l'U5espri t et le <unir (I leutr con pa tno -te Mis(la ie e leur parent et amni, exilé (lOis le buit uni-<que deg~agiter des ÛMV àie IMBL)u ~'l se Souiviennent id(e moiqui'ils p)rienit pour noi. Leur piété m'est conînue, aussi pai tillgrande c0i1 ialicseni leurs prières.
M. Pt>-I>iii sait bien qune quand oit aine les Inedis oit ché-rit au.ssi le pasteuiri, suritout (jan onii(<i a en. 'v ia~ de -i vriesous la protectiont de la inu boulot te: puis auî piesl>yîère', illUmt ainier toutI lemiond(e. huane !c'est de leur auit c. àoirjuo-sontt-ils (le si braves gens?

JTe regrette de île pauvoir paîs écrire à mon oncle Etimcit1Faites-le poutr mi, ou bien Loti is; J .e iiv muanqueria pas aup)rintemips. La conduite de ce boit oncle ôMon égard aiiisi qu-vcelle de sa fOuille, m'a été trop agiéable pouir que, 1. epu1ss'-l'oublie-. J1'en pourrais bMen (lre autant de la famuille de M.Quesnel; prlésentez-leur- à tous l'expression de mîon estime< etde mon attahement. 1l en est ien d'uaurs que j n'oublepas, mais il faut que je m'arrête pour ne pas vous surcharg-de commissions. Un souvenir pourtant à Josephit et à Bap-tiste. Que ces braves gens continuent à être bons serviteurs età prier pour moi.
J'espère avoir de vos nouvelles dans n mois, c'est encore
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n peu 10ong. JTe n'ai pas en do nouvelles de la Rivière 11oug-f
depuIls que j'en suis parti il v a six mois autjouirdh( ji

ýv'er) . Vou1s'voyez que notre sy stêire p)ostal ni'est g'uêr ,lél

oré. M, courrier extraordinaire est pourtant hier, venant (Il-
la Riviè,re- Rouge et, (lu Canada, nmais il n'avait pas une lettre'

Pour moi Jie présume qu'il y en avait quelques unes; nMais à
lon granl Mécontentement, le commr~is dit poste voisin les a

,ardéýes; du muoins il a écrit à M. l)'Esvhanlbeault qu'îvil.

IU5exVe pour lecourrier ordiniîare les lettres qui ét aienit polir

pse iCi, plarce3 que' (lit-il, les Sauv ages p)orteuriis des(ej-
ehes extraordlina~ires neC voulaient pa se , arger(le troi> de let-

trs'U courr1ier extraoi binaire n1ous annnIllc( e uouve101Vllo

CXyPéditioli dans les régions pol;iires. earore sous5 le oomifIaII-

denuent du D)r. Rea. Cela nous fourir qlill<IW occasions (le

PlUs'; la science géographique y gagnllerale im (e< 1 lqe
bae tpointes, et puis voilà. Ainsi va le nde
Le P. (Trollier est allé consoler le 1. l'araud (Ians sa -soli-

tude- Celui-ci était bienî en septembre: il a été aut Grand Lau

'les Esclaves le prinitemlps dernier. Les Sauv-agre, l'ot accueil-

h vctoute les démonstrations (le la joie et dlit conitentemnt.

1'uisse]it ces beaux commenicemfenlts avoir de la suite' I 'issu

le rènle de Dieu s'étenldre partont!

Adieu, bo»n n me Au, ,olnn len(emelt <je eet te n olivelle
-1ne, mO oi ur vous souhaite la vie, la santé et le bonheur.

et PUlisjile c'est à l'Ev-èque (le )eiJe vous~ bénis de tont

'flou (Ml ainsi que toute la fiinî île. BéîsnsiO i ut nel-

lem-ent et prions les uns pou les autres.

Votre luis dv
-'Alexandro O 'N. I

'~ ~M. l'Eschambeault m'a prièé de vous préseniter ses sa-

lut re-spectueux ainsi qu'à' mon oncle.

UN POINT D'HISTOIRE A EXAMINER.

Loin) WXOLSEILEY ET Mlut. T-xcîî.

(Suite.>
Sa Grandeur demeura en Canada jusqu'au mois d'août,

sasréussir à se procurer une seule ligne écrite lui assurant

Des Promesses il en eut tant et plus du gouverneur-géné-

ra1 Yo)ng et de Sir John, le premier ministre. Quand à P'en-
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v-oi de troupes parties sous les ordres du coloniel *Wolseley, lesluinistres aSSUrèren à Sa Graudeur, sur leur honuneur, que lesgenis dlit INIauj toba n'livaienît rient à redouter de Ce coté; que la(lssoî es militaires était tou t simplement d' occuper L sdeux fini s sur la iPivière L"oIlPe pour v-eil ler à maintenir laImiîx danis le Ima e tireur l ctragers qui désiraient s'éta-blir ait MaînitohaI.
Mgpr.ibeh étarit lun hommne trop) droit pour soupeonnerq n'on Ye t ioinpt; ou lui Alt qule les troupjes ni'arr-iverailent auManjitoba qu'aut is de septeri lre et que si son iîltrv-eiHtjoîétait ut ile pontr l'inîstallation du gouverneur A rchibald autJ<rt, il l)ourî-aiit se p orter i ntermîédiaire enitic liii et Riel qluirwinettiait le tort aut gouver*neurî avant l'arrivée des troupesSa raîîdeîi arriva à ýSt-]»oiiîjhtc le 22 août aut Qoir.ElAut lO)rt suirprise quand liiel vint lui annoneri que les -soldatsde Wolseley étaient rendus à 15> milles (le Wiiuipeg, et que lel endemaini à il heure il muraienit dans Lu fart. M Iais ce nî'estI>as possible, dit 110ons1eitî, oi, n'a pi Ie tromper ainsi.-Otvous a trompé Motîseigleuut. liii dit Ui'el, et les troupesaîrrî nt leur nous faire lois prisonniiers dans le Ilort. Aussije viens (le donner mes ordres d'évacuer le Ibrt immédiatement.'otite coinin ivat ion1 est coup>ée entre le canmp de Wolseleyet Wîinnipeg afin d'empêcher. toute nîouvelle d'arriver ici; il'veut nlous lîedeà limproviste et ions Iloutons lacileint.soilI)conner' ses inîtenitionis, A insi, demaini matin, il ne resterapersonneî danls le for et les portes serouit ou\-crtes.

imoui îîeup' mialIgré cela restait convainuii que les trou-pes n'a rri veraienît pas avanlt qinlze 'jouis.Oit veilla tarld, ce soir làt, àtYrbeélé la nuit était trèsnoire et le Ciel chr( le (1-1OS n ILageS. les matin, il tombaitune ieduic Eule sembîlîahle u ne brîîîne épaisse, ce qui empé-eitait dle voir au loin dans la pirairie.
Sur les neuf heures, Riel arrivait à l'archîevêché; cettefois il n'euit pas dle peine à convaincre Mo-r. Taché qu'on l'a-v-ait jouté: les troupes sortaient par la grauie rue de Aiînipeggut se (déployaienit dans la prairie, bayoîîîîctte enl avant pour94Ciiler le b*ort et empêcher qui que ce füt d'eu. sortir.Wrolseley s'attendait qlue Riiel serait là avec ses officiers etqu'on s'emparierait d'eux pour les massacerî probablement,tout comme oit tua (i-oulet, le lenidemîain.Grande fut donc la déception de Wolseley quand il s'a-
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l)e'rÇut que le 111(1 était vide.
De la galerie de l'Arclvývêchié, une dizaiîne de jesIic

-regfartIaieljj" l'évolution militaire autour' du fort. U ne demi-

heure' apres, Riel bien armé et accomlfpagnlé d<l'ii chas-seUr Inié'-

ti8, g*lalopait sur la route de P)imb,-iia pou&r éClialppe aux per1-

quisitjous (les militaires.
Maintenan t, oit se deniande 'ommifenit se fait-il qu'un ili-1

litaire comme le coloniel Wolseley, formné à la disciff]ine et a'--

coutulme à exécuter à la lettre les ordres de ses vhwi's, se serair
Permis d'y contrevenir aussi ouver'CtemenCt eni cette ('ircoIlstai!-

Ce.

Il est elivovC el, missioni pac(ifiquIe et il se preselite enl efl -

"i.i Il arrive' ý, semaines lplus tôt qu'il n'est 'annfoncé, et -'a

Marche ai été tellemInent cachée a tout le monde au tort que por-

1111le Ilef a été informé un jour d'avance. A soit arrivée ait
bas de la col)olie il coup)e toute communication entre le fort vr

01 cap;,N'es,,t-ce pas là une Preulve qu'il voulait tomber sur
o ortaàl 'm iro)vis te.

Comment conîcilier une telle condluite avec les lirome:stý:
et les aSsutranices faites à Mgr. Taché ?

D dexchoses l'une(; ou WolFcley exécutait fidcleiiiciit
lOs ordres de ses cesou il v désobéissait gravemîenit. S'il pre-

flait sur lui d'ag-ir comme il -a agri, contrairement aux ordres

reçus, il mnéritait uni châtiment et se couvrait (le honte. 'Si atu

contraire. il n'a fait qu'exécuter les ordres qu'il avait cu

tOW'te la honte retombe sur les autorités d'Ottaw a (lui le.s a-
Vaienttdné.

I'loti loUls, nmous croyons qu'il y a eil là, trahison deý la l'oi
Juirée; et qu'en réalité 'Wolseley veniait à fort CGarr% pour jouter

111 1e c-omédie, mais une infâ~me tragédie.

L'histoir~e de cette trahison s'est répétée en danO (us la

<liles'1tioli deséclsL'BEG-1(A,

ITINEU1.I1tîE 1)E L.oUE LTI PAR MNGR". TA-
CIIELORSDE SON pRI,ýEjlER VOY'AGEAL~ IIR

ROUGE EN 1845.
(Sui te.)

Je vais résumer ce (lui précède eii quelques mots en iîîsi.-
tanat sur deux endroits dd la route oit le fil co.îduc eur peut

échapper.
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Qu-'on pren ne une carte d'Ontario de 1891 intitulé t'North-esenOnltarjo"' et qu'on me suive. l)u Fort William, on re-mfonlte la rivière K iflnistiquia jusqu'au la-, du Chien. Out re-monte ensui te la ri vière (lu Cliie*njusqu'à un endroit où elle hi-turque. L'une de ses branches gagne le nord et l'autre l'ouestt'Il Inclinant un p)eu vers le sud. Cé'est la branche ouest queNuivit MIgr. Cette branche porte le nout de rivière des prai-ries parce qu'en ell'e elle va se perdre dans la prairie. En sui-vant cette rivière dles Prairies,' oit rencontre d'abord le lac Froidet ensuite le lac (le la Hauteur des terres. La rivière des Prai-ries finit là La ligne de demarexation de la,hauteiir des terrespasse sur- la rive sud (le ce lac. .Jusque là Mgr avait coati-uînellemreuît remonité le courant. Désormais l'eau allait l'en.por-ter vers St. Boniface.
1)n lac <le la Hauteur (les Terres, il y a un portage qluiconduit aut he dut Milieu. L- lac du Milieu se trouve ait NordduI lac deo lit Hauteur des Terres et tous dleux sont indiquésýSans nom sur les cartes. Du lac du Milieu, il y a un portageqlui c3nduit aut lac Savantie (Mitýkeg lake). En quittant lelac S'avatine se trouve tit grand portage pour atteindre lu brait-ohe Nord de la rivière Savanuje qui conduit au lac des Millelacs. Le reste dut voyage n'a besoin d'aucune explication.
On t raverse ensuite l e LaG d,ýs maille lacsdu ii aille lies, Blaie du Baril, portage du Baril, LacBaril, Por-tag(e du Brulé, Lac Wiidigo ou Windj-<roostigwNai, Portage des Français, lac des Francais, Rivière(les Français, lac Doré, Portagre des Pins, lac des Pins, Portagedles deux Rivières,' lac Eturgeon, Portage de la rivière Maligne,tivière Malignie, lac La Croix. Sur le lac La Croix, à la chutedui serpent (:Sialke Falls) oni tourne à droite, pour entrer dansla rivière Nameukani lac Mameukan, lac La Pluie, Rivière La1'luie, lac des Bois, rivière et lac Winnipeg, Rivièré Rouge.#(tii peut consulter, sur la route des canots, le rapport deW. il. E. Napier, Ingénieur fimpérial, eii date tiu 8 décembre18.37, qui est imprimé dans un ou vrago intitulé "l>apers rela-tive to thue explorationi of the counuyv betxveen Lake Superiorand the Red lZiver Seutlement." Ce livre a été imprimé par leG3 overnenuent Impérial eiî 18.59 et se trouve à la bibliothèqucP>rovinciale de Manitoba. On v trouve une carte de l'ancienneroute (les canotspréparée par Napier. On peut consulter aussiavec profit "Narrative of the lied River exploring expedlition
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.14 1857 by Il. Y. llind, vol. 2, 1p 399.&
N. 13.-A la page 46 du dernier numéro après les mots"i

îrave.rsa les lacs Talon et la Truite" ajouter "et après avoir fait

"Portagre (les vases et de la Musique."

AUT PAYS DES ILLINOIS.

VOIX DE L'ECOLE. - Eýducation catholique et langue

(a) Nos compatriotes sont bien partagrés dans la ville de

ýlîicago et à la campag-ne, dans les centres français, p)uisqu'il

Ya pl'Cs(111 partout de vastes écoles dirigées; par des religieu-

'1 e grande partie de langue française, et où les enfants des

'leux sexes recoivent une éducation excellenlt soit IIu point de

rd~eusita pitdes exigences du pays.

Le franvais est enseig-né partout avec soin malgré les dit'-

JicUlté-s que l'on rencontr et que nos dévouée-s religieuse5, se-

'odées par des prêtres patriotes, sauront tou.Jours cobtr

-ýietorieusernellt. L'éloquent évêque de Péoria, Mgr. Spuldiflg,

fait, avec raison, le plus magnifique élg delour 9,e
figrieimes atuioliques aux Etats]-Unis, à Notre Dame de Chica-

.eO, le 24 janvier dernier.e ,tilsAlmad
Le savant prélat a fait remarquer que 'ti e lead

'lui avaient contribué à établir les écoles séparées et cela par

Patriotisme, afin de pouvoir conserver leur langue maternelle.

(b) Nous pourrions ajouter que nos compatriotes, grâce au

"évoulemenit de nos prêtres et de nos religieuses, méritenit, aux

.etnts-Uniis, dans l'ouest, mais surtout dans les Etats de l'est

IIIIC1 muent ion honorable, très honorable.

Les Soeurs de la Congrégation iNotre Damne, de Montréal,

'tnt donn,é à Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque de mnagnifiques

ýeceP1ions dans leurs pensionnats de Chicago, (égcDlise Notre-

-Dam1e) de Bourbonnais, de Kankakee et de Ste-Aune. Les fêtes

9~lt surtout été brillantes à Bourbonnais, où il y a cent pensi-

"u1naires; et à Kankakee, où l'on en comipte cinquante. On se

+'erait cru il Villa-Maria ou au Mont Ste-Marie à Montréal.

01, a bien remarqué la phrase suivante dans l'adresse sui-

'ante du, couvent de Ste-Anne. (29 janvier 1904)

i "Enilfants très attachés de nos chères Mères de la Congréga-

:ijol, de Notre-pIatne dont la bonté, le dévouement savent si

'loois faire apprécier les beautés et surtout l'utilité de la
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noble langi-ne de nos ancêtres, nous aimons à $altier en ~~
digne personne, un bienveillant, ami (le l'éducat ion, uit digiïa
représentant du sol canadidin dont ont nous a tant de frois pari,-
ici et que nous chérissons bi-aicouip sans cependant avoir 1 ~
Vantage dle le connaître."

Monisei±.±ieur a en partout tin ilot dýélogre pour* la éra
Swli. Bourgeo0is. fi ndat rice de ce Ilorissant rnsti tut.

A St-.Toseýpl (le ('iciag-o (Brighton P'ark) oit le 1tév. M.
P~oissant est curé, les I' . R Soeuirs de Ste-Ai une (le ComwiordmaL
(fondation locale) ont donné àt l'ancien archevêque dle leuir dý-
voué curé, une réception l)leilie de cordialité; les enfanîts on t
mnême réclamné une parenté que M senera acceptee et C'
sacrée par une bonne bénédiction et iti grîîîîd cné

<e) A Ste-Mlarie, p)rès Krkk oit le U~ 1'. T. I)ll-as C.
V., est curé, les Soeurs dlu Sazinit-Coeur dle MNarie (le Paris ét4ablioý
à Lenivilon prés Québec et dans la Beauce, ont donné uni.r~
ception dles plus intéressantes en jouant unie partie du boe111
draine do Ste,-Clotilde. Mon seji ieu r, dans sa réponise, a falit
allusion auxi Soeuirs venues dernièremen t (le F"rance, et vita ai.
le titre d'une chanson connue, il a dit qu'un <iseau do Frawi
avait passé par li, tant les enfants parlaient b)ieni lefrci.

Il n'y a pas que (les hirondelles qui vien nent dle Frahîce.
A StGogprès Matîtenio (les Petites îles) la ca.4zo é1aýr

-vide et Monseigneur a fait unie coarte visite aux lZ. 1'. $tpîmr-
de Ste-Aunie dle Coucordiad(otit lat supérieure est uneu calladie? -
ne-française de St-.Tacques.

.A st-.Tean Baptiste de ('hicago), Mons.-eiL,:ieitir n'a ou
le tenips de saluter les IL. R. Soeurs (les S. :S. Noms de .lé-ISu~
Marie d'Hlocheclaga, près Mont réal1, quai viennen t d'arriver da i.L
la gr'an<fle miétropole dle l'( uebt Anméricain.

A MN-antelie oit le lév. M. 0. 'oxirdeau est cuiré, oit d
bâitir, cette année même, un couvent dut coût de o,< (10.ý
lars pour les religieuses qui accept eion t la louîdaýtîoîî. A pros
voir bâti une église sp)lenidide, qui a coûté plus dle X~tOu .
le curé ne peu t faire, mieux que de doter la paroisse dutno.-
vent s'il veut conserver la foi et la langue française.

ASt-Louis de Pullman, dans Chicago, le lév. M. Iki-
rassa, curé, espère que sou école fermée quelque temips à cati-
se du transfert de l'église dans une autre localité. verra bienk-
tôt revenir les bonnes Soeurs de la Congrélgation qui feronit U
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classe aux enfants des dleux sexes Comme les autresrIîil
'e8 des Etats-Unîis et du Nord-Ouest Canadien.

(d) Nous avons déjà parlé (le la inagnifique rucoption qiu
Sfitîte à Mgr. l'Archevêque le D; .janvier au('lee l

Bouronnisdirig-é par- les Clercs de 'S. Viateur venus de .l

Les imuitres et les élèves le -ouaient pii recevoir ave.
Pls '(enthlousiasme lui archevêquie catholique qui était et,

rnême temps un1 compatriote pour les mnaitres surtout, et ilussi
Pour plus de cinquante élèves sur trois cents.

Le Northi West ]1eview a publié la remiarquable adreass.
leVi anglilis par un séminariste. M4onseigneur a répondu
lussm l -CIllanglais et il a fait une heureuse application de
maots d'une ,imone vraiment américaine du grand miagasint
<le Chicago "The 1mtb" en disant que l'glise cathiolique seu-
le Pouvait être "ilie outlitter of' aIl mankilik', en ce qui c'0ll*
C'erne ILespm'it et le coeur de l'humanité,

1 a ndeig eu a ajouté quelques mots en franîçais à la de -
liili de dudistingué supérieur, le lZév. 11. Marbile C. 'r. V.

dedonner le grrand congé traditionnel.
Lalang-ue française continue à être eniseignéiie dans gle CO]

10 orissant, donitla jolie chapelle parait magnifique niem-
(luand oit a vul le riche intérieur de Notre Daine de Chiicago0.

Si nos8 compatriotes veulent profiter des avantages d'unle
Ô'ducatiolj supiIérieure pour leurs enifan ts,s'ils tiennlenit à hon îo1eitt
dle Perpétuer la lignée si honorable de p)rêtres distingués. d'a-
V3catsý, de mnédeciins, de banquiers, de marchand, d'agrcler
Sýortis du, Collègre de Bourbonnais, ils devront y enivoyer un
grand ilombre d'élèves et insister que l'enseigtiement dut fran-
Çaia Occulpe toujours une place d'honneur dans l'institutioni.

APPEL4 AUX NOTRES!
Ily a dans l'Etat <le l'l1llois, comme partout ailleturs,

uePopul1ation ouvrière flottante habitant surtouit les vil les,
c'es le c'as pour un grand nombre (le Canadielis-F'rançais ài

cl"ago). 'Quelquies mis sont déjà venus dams l'O uest Canma-
d'en à la suite de milliers d'autres colons venuis aussi des E-
tata.17J1 i. Ne serait-ce pas le moment opportun pour quelque,-
Pères de famille (te venir visiter notre pays

Ilyaen outre, dans les riches paroisses de la camplagnle,
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à 50 ou 60 milles de Chicago, comme à Manteno, St-George,Bourbonnais, Kankakee, Ste-Marie, l'Erable, Aurora, Ste-Anne,un bon nombre de familles à l'aise qui doivent songer à trou-ver ailleurs des terres pour leurs nombreux enfants.
Durant sa visite aux paroisses de Saint-Louis de Pull-man, Manteno, Kankakee, de Sainte-Marie et Saint-Joseph.de Chicago, Mgr. l'Archevêque a exposé simple-ment les avantages immenses que les plaines de l'Ouestofrent aux colons de banne volonté. Sa Grandeur a réponduvictorieusement aux objections qui ont effrayé jusqu'ici untrop grand nombre des nôtres, et Elle a conclu eni disant: " Ce<lui est bon pour les colons des autres nationalités doit être é-galement bon pour les Canadiens-Français."
" Chose étrange ! Des peuples entiers sont émus, s'ébrau-lent et envoient des milliers des leurs prendre les riches ter-res de l'Ouest, et les Canadiens-Francais, comme de vrais Tho-

mas, refusent de croire et hésitent à venir. Qu'ils se hâtent,car bientôt il sera trop tard. Tous les catholiques sont assuré-ment les bienvenus et ils seront reçus cordialement parcequenous croyons du devoir d'un évêque de se donner à tous; maisles Canadiens-Français seront deux fois les bienvenus. 'Puis, Monseigneur a parlé de la Société de colonisation-catholique organisée en 1902, par M. Lange, de concert avecles R. i ères Bénédictins, et qui a amené, déjà, en 1903, mil-le familles allemandes catholiques dans la Saskatchean dansle Vicariat Apostolique de Mgr. Pascal.
Contrairement à l'idée d'un trop grand nombre, il y a en-0ore des "homesteads" ou lots gratuits à prendre dans le Mani-toba, près de St-Adelard (entre les lacs Winnipeg et Manitoba)à côté de St-George, dans les région du Lac Dauphin et deSaint-Lazare, il y a des townships entiers non encorearpentés!
Dans le territoire de l'Assiniboia il y a encore des milliersd 'cres a prendre,;
Pour les renseignements, s'adresser à Winnipeg, à M. T.Gelley, et à M. Léon Roy "Bureau d'immigration."

Immigration Hall,
Winnipeg.

Ces messieurs sont dignes de confiance et ils seront heù-reux d'aider nos compatriotes comme ils l'ont toujours fait parle passé.
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Le U.v. Père Biais, 0) M. IL, de St-lionifacc, résidant hia-

:thtuellemelit à Montréal coini des rues St-Jacques et Cathédra-
l'est mrissioiiniaire colonjisateur pour le Manitoba et l'Assini-

4o' (diocèse de St-l' ,on iface.) Le liév, Père Vachion, O. M. I.,
'le Prince Albert, Via Zégina, est missionnaire colonisateur
Pour la $ý.asktc.hewan., vicariat apostolique de ce nom; et l.

1yl .êr Lganière, O. M. I., remplit la même fonction Pour
(lic.e e St-Albert.

LE (ANADIENS-FIlANCAIS Dle CLliCAGO ET LE

CLUIB NATIONAL.

Uîî es plus doux souvenirs du séjour de Mgr- l'ATchlev&-
a Ciei~o-sera assurémenît la réc,.ptiofl enithoulsiatste qui

utaété faite au -Club National" le soir même de son départ.

Ce serait V*o,,casioîî de rappeler que c't-st nul Canadien-

t'aIu 1 j M. le qoo Pierre Ménard, nié à Quéhec eîî 1767,(l)

1ui.i été le promier gou1Verneur <le l'Etat des Illinois eni 1818.
L*Ihîstorieit Iarkmn iiýl'appelle le "vénérable patriarche des Il-

STout cela confirme la thèse que les Caniadieiis-Fraîî

' a18 lie sont pas des étrangers (Ibreigners) aux E tats-U nis, sur-

'Ont dans~ l'ancien pays des Illinois qui comprenait les Etats

aetuel's d'Indiana, dit Missouri, de l'Illinois; trois vastes royau-

()Voir "Les Canadiens de l'Ouest" par Jos. Tassé.

M ISS ION STE-CROIX.

et ben-amé Pre,2e) novembre 1903.

A la distanco où nous sommes et à cette saisonje 'le sais"
'Onud Vos)arv~iendron1t ces quelqu.es lignes. E n tout cas dai-

eneýZ agréer les souhaits de bonne année du plus humble et,

~ >15éloigné de vos missionnaires.
Vous savez, Monseigrneur, c'est eli votre nom et sous vos

(Idres (enu vn eéle filet dans ces parages. Nous a-

ýOi1S dléjà eirégristré plus de 160 conversions. Ces triomphes

'te la grâce srl Méthodismne Wesleyeil, notre école du jour

i 
1 éqi3ltéQý la sympathie universelle que nous avons acqui-

~C<î en pas ît fait que redoubler le fanatisme de nos en-
1n-i.D'après les meilleurs protestants qui fréquentent enco-

le templlle, le ministre de l'endroit lîe lit Plus et n'eip'ique
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plus la bible Ili le nouveau testament, mais il ana.thénîa:ti,*>
tous les dimanches l'1Eg(lise Romaine et tous les Ci.thioliqut-4;
Il rode tous les jours, allant de maison eîî maison sur toute 1-1
réserve, évitanit les demeures des Catholiques, Wn'etnrai qUe
chez les siens, et h,ý, Prêchant et priant il sa manire, I o1Ujouir
sous l'influence do l'Espriit qlui l'aniime et l'etill.iiiimc(.

Notre école dui jour, accordée par le ouvreî'î e
nit la majorité les efit.Notre ialt resse vathiolique. Mada'
me Jonas l)'Esch.imd-.uilt, réussit très bien; les euîlhîîts fo>iit
des pro 'grès extraordinaires; alors, le ministre qui n'.a pas ref,'t
de maître d'école a délégu,1é s11 propre fille. Et connulle ici c'.sît
l'état dans l'église, le inijstre qui a avec l ni l'aristocrat je ilV
dienne. (C. A.) le chef et les conseillers, les a nwia né,, eHi priveé

et e publie, eii pleine église, outr cherchier les enlfalits et lies
envoyer à l'école de su fille. Ils sont p)arvenus à vit trouiver
dix, il y eii a miême deux qfui tettent encore, mais 'l i' peu,
v'ent encore épeler, ils font nombre et onit lvnaed e
voir deux biscuits et d'emporter at la miaison, Polit inaînai.
fil de laine et le sav'on dont les gratilie la mîrsed'école iv'
dépens du gouverniement. Nous avons à notre école 2S îoir
dont 24 indiens. Notre maîtresse dl'école, approuvé pa~r le --ou-
vernement, leur donne bien des biscuits mais pas~ de fil dle lil
lie nli de savon Puisque le département indien n'en a pais enk-
core einvoyýé. A cet elHiet deux (le nos ejilaili cathioliques dlit
les p)arents sont protestants omnt été envoyé-s à l'é',ole îniétlodi,-
te par ordre supérieur' de la localité. J1e ion Illiais des cathoh'I
ques qlui ont été conseillés par lhe devr, la ré>stý '<ed'n
leurs enfants à l'école mnéthiodiste; ils nm4ii nt pa> mo rdit :î la tm
tation. Un bonî protestant a recu l'ordr-edenor o enft
catholique chez la fille dui miniistre: il a i efusé et son Pet it en1
faunt nie manýiique pas une lIois noire école, venanit 1(tt uîî les jouri

<luedist.inie <le trois mnilles, avec un Pei( dev poisson 0,11 d
lièvre Pour sont dijier. .'augu-tre bien do tels eh fliints. Il n'a 1p.i
encore dix ais,. C'est liii qui tourmentait soni péri, depuis liî
temps l'hiver dernier pour qu'il le laisse devenircthiq'

,a.te veux prier comme la robe Iîoîre(,'' il le (lisait et re<lL
toslsjours. -on père finit par me dire: cette Idée fixe d-ý

onenf'ant vient sans doute du grand Esprit; Je te l'aml-ènei-r.
tu vas le rebaptiser, il sera des vôtres. Je lWéiuitai le brav,'
homme et le petit James Vent du Nord (c'est soit surnom) ftt
catholique. Soli frère aillé le snivir bientôt. Le père nie s
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*'IsrCl(IU'l1<)r: l se(onjd i11k est retienu par sa tante, la sSeur

1,lre a ilUcre est detn .( )i dit do .Tatnes qu'ilI ne mail-

{Jln 1 (le fa n.l< de. la tcoix a~vant wrès les rep aS

trillti1S ' ote7 tltasse;zinsolents pour rire~ deli

JZIII"ýiýliIait tout le m~onde par sa fidèlité ài bien pri-
lmatin etle soir..

LON 1-ýIlins dui pays oiHitiflh i>t: à rire dut sign-le de lit
j0tilea grenoux. 'Si quîelqueO eatlioli(jUe tolm-

1),. daît une ~ jls sont les pre(,Illl*s a lerlll(Ure i

Iumule <v'n t a n seuîdac. \oit nous en11 tisommesC.

%î1illiaus 'lle vin gta ine dal'ltltes jndécis.et j*el ci onnis qua

arîî rê5 t*.s par le chief ou les (*olsl5qIlers.

~Il noUs fiuîvirait unl I)o.aditlg-St'llOol, 1huile de Cela, au1
101i sdesSoers. J'ai é&rit à Votre ( race eni automneIi, malfis

.Obl.i11110 feuille de ce rapport sur* ina talel. Jet l'ai envoyée

d1 5tar<l dans mile enveloppe;.je ne sais si vous l'avez reçue,.
'1<Spère volis adL(re:sser un antre rapport miîe autre l'ois oO 1C 
rai Mon alhîiîré.

Pai d <lPlîsé au moins $400 pour faire eon.striiire notre

kOtt. . ~'c<>e. JI'avais pris eii dette la vlu e$0 tSl
jeMattenîdais à étre reîul>ourse par le département iii-

1.el jjinslOlj pour Ces $200: Je crains bieni de nie rien rece-

Jl'ailsar à cet te écoloe les cent piastres que vous alvez

)elî iolilli inue donneriC eil -août dernier. Que le bon Dieu juispi-

a UîîQllues bonnes limes la pensée de nous aider.

rcýP4ret. Mnsg er, llîinble hom)Imageý de mon filial

E Bonald

LES CANADIENXS, NOS PREIE~1<RSPEE

(Suite.)

à chaloupe sursaute sous l'effet des railies et conîtournle
dlenu lat roche, quiand une des trois grosses vaguies qui se

Il ivellt tl0liolus ,ila mier, comme si I)ieu euit voulu imprimer

F3l('Sur hé-S vaux mnouvanites le sceau die sa Trinité, vient se

Vhorr sur l'écueil et éclabousser de quelques seaux d'eau

monne de l'arrière qui lie bronche pas d'un muscle et dont
n% d"'Il(acier tenait fixée à bâbord la barre du gouvernail,

Nudnt uelesdex grosses rame d'Wmtt rnçaielit sur
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leurs talets de chêne.
Sains et saufs !s'écria, Joseoh. Vous devez uine belle rstchandelle à Ste-Aune; débarquez ici sur lat roche plate, le qua.;des -%,oyageurs; *J'ai hâte de serrer lat main 1 1 ve vrai loup d-mer qui tenait le gou vernail.
-Commenit vou-s apimelex-vouts b)rave rapitaiine
- Uegardce bien, mon .Joseph, dit doucement le capitainîe.JIoseph pencha ]l. tel e, puis tout à Coup poussa un cri <le.joiecil faisant uni pas cii arrière et disant:
-Le Père Lejenne qui revint de TadoitxsarE4,XCulsezmlnoi l mou rév-érend l'ère;.je vous avais, pris., pris... Ié-mite,
-Pour un loup, répliqua le Père eni souriant et en1 lut1tendanit une cordiale poignée (le niain.
-Venez vite, mon Père, vous réchaull'er et vous sècliauie de rna. cambuse.
Les comipagnlons du1 lPère Lejtue JenIatis .ve

Assh in i, sauvage de Taosa vant amarré leu1r em barca-tion et pompé ]),au qu'elle contenait, vinîrenmt rejoinidre le Pc-re Lejeune au campemnent de Jloseph où déjà pé"tillatit le Jeu d-trois grosses bâches d'érable.
La chaudière suspenidue à la v'émail liere, .0onten ait dCéji11ne dizaîine de livres de viande (le caribou que le sauvage ïs,sinii contemnplait avec des yeux d'en v-ie. Le Père Le1j etnne(1'u111 air aimlable, dlit à ses co anos inous disions le cha-p)elet ici autou r du l'eu enî nous faZ.isan lt séclher et enî attendantnotre ration (le ('aril)on et dVoutarcle , Qu'en dites-vous mne'vainarad<'s 1 'Sans p lus tarder, lu boit Père counmenea le cha-pele3t.
La lprière qui fut courte étant finie, .Joseph invita seshôtes à s'asseoir sur la longue bille d'érable placée vit face du feu.[ue grande cuillèra de bois que les sauvages appellent iio-unn, servit à retirer la viande de lat chaudière; chacun pré-senta son plat d'écorce et son casseau de bouleau pour rece-voir le bouillon. On ne parlait ni de thé ni de café alors cheznos ancêtres. Quel repas fortifiant firent alors nos voyageursaffamés, au feu de la cambuse.

(A Suivre.)
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DING! 1)ANG! D>ONG!

yLa fête de Mgr l'Archevèque aura lieu Ie 22 du courant,
yaura mnesse pontificale a 10 hrs.

Ré,Charité française.- Moiiseigneuir l'ArChtovêque assiste du

R- P. D)audîuraud.O M. I., aiciei1 grand-vicaire, à Ottawa;

dle 'M. l'abbé A Béliveau, chancelier,de M. l'abbé J1. Trudel,

cýrétaire, do Mý. l'abbé M. Nlirauili: a chanté un service soie"'-

liel 1)Oir le rep)os de l'âme (de Madame la bafronneC de d argani

l23 février dernier, à la Maison Vicariale des S.s ~vses (de
StBloiifaceý

Sa (4)'randenir a non seulement prié~ pour cettebinîiiC
'1>sig.nle (les mnissions du Nord-Ouest, mais aussi pou tous 1105

chers bienifaiteurls (je France.

Elle est grande, elle est catholique la charité facie
LE~FLA ANDS.

A la demandle de Mgr. l'Archevêque, 'M. le Vicaire Géné-
rai, curé de la caiédrale na fait prêcher, le 7, 8 et le 9d,,, fvri-
er.deiniet., une retraite en flamand par M. liabl)et Van dle\el

'le nlouvleent arrivé de Belgique et vicaire à Ilalgoitie Assa.
Le) ieux exercices ont été très bienl suivis par les v~ingt

Ou vingt cinq fàrnilles flamandes, (le St-Boiiifice et de Winhii-
l)eg.
LEs UIEE UNIS A ROIE.

Les R. 1'. l'ères Basiliens de Galicie établis à Wiiînîplegý
depi quelques mois ont déjàî fait lii bien imomenise parnl

leiscomnpatriotes (ont plusietirs avaient été troniI)és par le

trp ameux S'érafiîî, pseudo évêque. (l ,o0 utne

Ces bons Pères assurent qu'il y a près d ()OoRtiie
dans leý diocèse de St-Boliihî.ce.

Le liés- p. Petrus Mathaeiis Iura a été niolitlîlé supérieur

et il agrira comme cuiré de la paroisse rulthlène. Le R. 1). Pan-
Srtii Kryzanwwski et M. l'abbé Basile Zoldak, visiteur, i.-

ront la desserte des coloniies ruthènes du diocèse et. de la Sas-

katchwai
C'est le Rés-. P. Platonlides Filas qui est le supérieur des

Pères Basilieus du diocèse et de St-Albert. Il réside à l3eaver
take, à 50 milles d'Edmnonton.- La santé du vénérable reli-
gleu1l gravement ébranlée par une cruelle maladie est bien

'fleilleuî.c. Ces bons Pères Basilielis ont été réformés par Sa
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Lane é Lon XIII quti leur a donné 111 père jésutite pour les'raiser.

Les lRuthènes, dirigéès p ar' le lZév. 1>. l tira, basilien, VontH t il. unle égmise seo estVle rec et elle Vit leur c..outeýrtl 8,00 plastre si (Y"st dé 1ukoik qui a fuit les p)lansIe ces deux églises.
LeVs Alleîntuîds, sous la conduit(, dit ]Zév. 1. Cordés, 0. M.'Von t bâl ir tie église mîagrnifqu q uti tera eudlàd$1i0,00o l)ia.stre.Ilîe(uaudld

1'RhiS 1E.PR LACOMBE, 0. M. I., V. G.
Le *-I iiwrjer dernier, le vénérable inisionnna ire ad res-ut la parole dans la cathédrale d(le Bîit~. pour* expli-qîuer la1 lbuî<atjoîî et les d)'grsce sa florissante colonie (lesMétis, à st-Patil d-es (Cris,' diocèse de St-Albe*t, à 100 millesdh'dmouîton sur les bords de la branche nord de la Saskatche--Xuan.
MNgr. Par(*hev 'que quii assistait al trône, acýcomplagnlé du1év J. Leduc, 0. M. I1, Y. G. et dui prédiateur, a dit quelquesmots à' la Rin de la mlesse pour' exprimer au vénérable vétéraît.dles missions de l'ouest canadlieni combien il admirait soit plaille rédemnption dles Métis,, commne il l'appelle, et combien il était,'Onlvaiincit q îî'il nie faillait plus douter dtu succès de l'Seuvre.'a Grandeur a ajouté qluel(1 tits.imots à l'adresse (les Métis qui:ont honnetuù leur lfoi et àu leur race eni se criant, par leur tra-vauil et leur éle-i, une p)osi tion soviale que la plupart de'leurs volnpatriotes nl'on t pli atteindre ou maintenuir.

Lr vieux missionnîair*e a donné le 21G l'Žvrier, au CollègeS't~Boîifae ,n conférenc(e (les plus inîtéressante sur la con-essiou d'unîe tribu de sorciers.
Le dimîanîche. 28, 7se. anîi versaire de naissanec duii T. M. Lacmbe,' le T1' *lv P. Vicaire des Oblats, le ltév. 1>. lirum-ýnoîîd, S. J. les l.R. Pères &-Germain, (). M. I. et Comeau,e. ti.1, sont venus lui thure fSte à l'archevêché. (>11 a servl, à ta.'-)le. dui -'ipeiîînikan''t d'orignal eni souvenir du bol, vieux temps'les chtasses de prairie. c'est le 1 3 juin 18-30, que le rév. père a étéOrdonné l)rêtre au-t Collège (le10 lacîte par Mgr. B3 ourget.A l'illustre missionnaire, à Ill'umble Oblat si populairedans tout le Canîada et aux Etats-Eis, nious souhaiton s les an-niées (lii devronit compléter le ''siècle'' de sa noble vie!


